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La Plaine Polonaise (,) 
---«»-

La Polr,gw• (•-.,t pa~ s d1• iiI;tiJle, sou llOlll HLellle 1'i11-

<licp1r : t< polu ». PU langui:• polnnaise, c'est l'etcndne 
plate, le dULUJJJ. (Juaurl y,111:-c dites "un l'olonais », vous 
,;a.vcz dr:,cmrnais qne vo11-: dilPs : te un lwmrn e de la 
plainc n. 

Il y H pou1taI1t des uw1rf,1g1tt''-' pulu1rnise;.,. Elles sout 
rnerveillt'U!-e111ent belles. ~lais elle•, soJLt s ituees. tnut au 
sud. e1 la płu::. gramie partiP d1•s te11 P'-l pulrmaises llP ~c 
~ouleve guere l{Ue par ci pat l.'1, en c:olli11e-: et en mon­
ticules. Xulrn plaine fran~·ai-ie du Nonl se continue par 
lcs plaines ile Belgique ei 1L\llernagnr, qui s'ćlmgi;;sent 
dans la plaine polonruse, elle-rnerne se, p1}m·suivan1 JHH 
les eno,1n1es etrnd'Lies de la R11JS,,, ie. 

Le nnt ,,:>- deploio tout il l'a.ise, sarn, que 1 ien nB 
l'nnetc. Au::,;si, l'air est-il sec et vif en Pologne, plus 
,l1n·c, mais plus tonique que chez nouF. En hiver, nuus 
greloitto,n., f'ouveut dans lr.· brouillard,: rt la płu.ie, iandis 
<rue nos amb polonais pnti.nent ,:ur la glace des etangs 
et foulent .-ui- les chem□ ns une lJelle neige que J o:-it le 
soleil. La chaleur de l'ete, travr,1 see rle rafales, e-t plus 
,;uppoital.Jle que chez 1101.1s. I.'a i1• devient plus hurnirlt' 
quand on se, 1approrhe cl e ln mer Baltiqu e, mais a 
l'c t, le cli.mat est uettement c·nutinental, i res froid en 
bive~·, brulan.t en e·te. . 

De larges fleuves co,upent le~ plaines polonaiscs, ]Ps 
un<, etales a flem• de sable, se dirige.nt lenternent ve1s 
la mer Baltique. Telle esrt. la Vistule, si vaste qu'on 
distingue a pcine d'un boT'd a l'autre. D'autres fleuves 
se prPcipitent ven la :.Ier Xo,ire a folle al1m"e, se 
~reusant des Jits profonds, otL leurs rives iombent en 
falaise, hond.issant sur de.· iapiLlies. Ils s,'enflent parfois 
dleme:surement en quelques heures,, et ravagent la r.on 
free. Tel le Dnie tr. J'ai yu aux e.nvirons tle Borysław 
cl prmt,:1 an ache,s, des 111Ju1 couches par terre, des 
maisons, demoJies par leur impetuosJ.te. Ma.is quand je 
lei'\I vis, quelques jour.s apre.s leur acces de rage, ils 
etai-ent clejb. C'alme,s, et no,us pas,sames leurs lits, non 
a pied sec, m.ais du moim, a. gue. Les Polonais eurent 
vite fnit, ilu reste,, de retablir l'onlre et d'effacer Jes 
tr·a.ce,s de la catastropbe. 

Ne crnyez pas que celS plaine polonaises, pour im­
menses qu'elles soient, ennu.ient par leur monotonie 
EllE'.s offrent, au oon,trail 1e, le aspects les plus variec:. 
C'est que le moindre cletail uu paysage prend toute sa 
valeur, en plaine : un mbre qui ._e detache sur des 
Jointains ind~finil'l, une chaumiere, peinte en blen rlair 
<lont le to.n aimahle s,'n,ppose a l'h,wizon bleute, un 
chamµ Je ble dbre qui fait valoir la Eomptuosite lles 
nuagPs ... Je ga.rde precieusement rn mernoiJ E' quelque~ 
Rouveni1"8 exqui.."- : celui d.'un Mang pres de Leopol, 
et,de comme une piecP d.e i,;oie rouge au roucher du 

soleil, tla11s 11n relcle dr f1}1 els ; celui ues ll!il'agP::. qui 
rn'ncciJPillireut i1 l'aurnre dnns la carnpngne. de Var­
-;oyic, sans ffllr j'aie pn :=:avoi.1· si c'ei.ait la \'i.stul e ou 
le.· lirumes qui 1·nulHie1lt, rosrs. et ctorees, au long de 
moll wugon ; eelui des ])OiS dr pin,:, pres de R:vdgn,:zrz : 
al'lnrs legt>1,s '>ou: lrsqurls s·egrenaie11t des c-hnpelrts 
de r·hamp·g-1hms rnuges. Du cóte de \\'ila llow, cJps 
<'h a nqJs pale~, majg le regaid s'en allait toujours płu. 
loin il. fravcrn la pluie <lP1s l'Hyons de ::;oleił rt Jp je11 dr 
lrgcn es Pehm prs de lirouillard·. Comrne 011 se ,se11tnit 
lihre ! C::onune 011 eiait lteurcux ! 

~Ta.is souvcnt en :Pologne1, on s'enfoure dan:;; des 
fo.rcts, puissa.ntrs, qua,si vierges, oi:r l'on risquc rf e 
1•e,nrontrer (lcs onirn:.i'ux clisparus du reste de, l'Europe : 
!'ette siort,e d:e clwt sauvagc 1.ru'on appclJe le lynx, l'elan 
nvec ses ramurcs t11a,gnifiques (r.omment fait-il pour 
po"~1srr e11tre. les t1·oncs ? ... ) voh•r· memr l 'anroch ! Je 
revoi.s lrs ve1'1.cs ti•anchers r,eusees pour le chemin de 
fel" on le, l'Outes dans l 'epHis. eur cle, fo1eis de sapins, 
anx trnur .. .i 1·egulierement plantes . .Je r cvois lcs hon­
leanx des dairierns, prncllnnt. lr11r tr!P si fine Pt tou­
jom·s palpita.nte. 

La region du No.nl e.st toute pars.mn.ee de lacl:l . lmges 
rt1tnme cle pet.ites, 1nCl''ś interieurcs, bleus ou gris, farou­
rhes et delicieux. Parfoi1s1, le,s mareca.ge.s, qui les avoi-
inent sont tellemem.t profonds, que personnc n'oscrait 

. 'y aveinturer. A l'Est, la Poles-ie est un melange inex:­
tri'rable de riv1ercs, die. manus, d:e canaux, de toUJ­
bierris : le parad1 des oiseaux sauvages, gT'nes, canard:-, 
outarcLes, si nornb1·eux que leurs hand.es ohscurcL ent 
parfois le eiel. Paradis des moustiques aus<;i, a Ja 
saison chaude ! Ce pays elrange des maJ.·ais de Pi..nsk, 
va disparait.re : O'fl l' asseche, et dians queląuP.s clizaine.c; 
d1'mme,es, des charnps remplacrront ce· pittoresques 
soHtudes. La Pologne alors pourra nomTfr tous ses 
enfant;s c,t ne les cnveITa plus travailler i't l'etrangei. 
Labeur enorrru:, qne cet assechement, mais les· Polonais 
l' on t entrepris avec ardeur et confiance. 

Ai-je reussi a vous donner une idee de la płatne 
polona:i,se ? Pour la, comp1eter, aJllez voir les champs 
cłu Berry, les rive,s de la Loire, le1s etangs. de Sologne : 
vous pourl'ez vous croire fa-bas ! Il n'y a pas tellement 
rle difference entre les aborcitt, de Crarovie et les Rites 
cl1urrnants dr la Cha1entr : la-bas, seulemcnt, le,s cou­
leur, sont płu. cloucC'~, ks details płuc, graciPux, il 
flottr 1m peu cle m.e.lanrolie sur le pays.agc moins 
e11sc,leille. Ma.i,;, vo11s ne sere-z pas rlepaysr qunnd vnus 
irez en Pologne, jr vous l'assure ! 

RosA DAILLY. 

11 311r 111 rl1·1,11u11le i/11 1 n/11•!11• 1lr fJ(/rro11.s tf,, 1 /"i/1'1/l"rn11/I. 
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MAISONS 
(Juand lu Pulogue ful Jih1•J'~t', lt>:o jeuues gen" polu11,til­

'uulnrenl <·1illtinuer leur::; d1 c]e, da11-; Jeur cllere patl'ie, 
au lie11 d e 1:,·eufuir ver,.: ,les Unive1·sites fl'an<;aises, 

uissr,:-; et italien11e:-, c:unnne ils faisaient avant 'la 
gucn,, vum· lll· pa:-; 1'ltl1ir l'enseignement de leurs 
oppres~eur;;. 

La ,ill(> ile Pozrnrn im-tallu sou UniYernile dans le 
valais ba.fi a grand-. frni-- par Guillaume lI. \Y,ilno et 
\'arfiovie Il· eurent łlll • a reprendre lenrs anciens edi­
fices, 011 le-. Hnl"se" aYaiL'llt rnaintenu pendant un 1:, iecle 
leur cuHu1 P et Jeur::, 11rofes~eun,. 

:\lais :-;'il e. t 1·elatiYe111ent facile de trom·er cles locaux 
pour les cou1s d'uue l.'niYersite, quel problerne quP 
celui de loger des rlizai11e,-. tle rnilliers d'etw.l'ants el 
d'etudiante~ ' 

A cetle m·,·a ... ioll, ei 11111 tui::, de plus, se reYela le 
lr genie clr• la 1w·e pnlu11n SL'. fail de (·ournge et ct·int"l­
Jigence. 

Eu lJl'e111it•r lie1t, 11u ~•1•11ta--~,1 rorn1ue on put dans 
des barnquelllent". Et to11t th· -.u!lP, on se mit a edifier 
des :.\Ia',su11, 1l'Etudhui:-. .l'ai , 11 cellr, de Lwó\\ : elle 
a ete Latie 11ar les rnai11::; de jellllt'"' FC11S eux-memes. 
Les fuh, r;; uiedecins et a, ucah, ayaut sollicite et 
ol.>ienu de"' dlf'fere11ts cor11"' cl.1 wrtit.:r-. le,- materiaux 
11ecessair(•-., J,riqnes, moellul!,. 11lr1nche--. Yiir1:"- . se mi-

D'ETUDIANTS 
rent sous la dil'ection de queh1ue.s speciuJi .... ics a creuse1 
la terre, gacher Je platre, ele\'er les 1uurs. Et Ja Maison 
s'eleva, etage par etage, s'agrnndit, s-&1.le par sane ! 

A Vansov;e, les etucliants se firent lHrnquicrs. lls em­
pi m1terent de l'argent a la ville, el ib le lni rendent 
par des versements nnnuels, ou en lu11au1 i1 ses hote:c: 
les chambres de leur ,:.\1aison penda11t 11•-. vacances. 

Quelle Maison, mes amis ! Elle occu1ie !out un quar­
tier. Son paviHon princ,ipal a 8 eta.ges, G:'i!l clrnrnlJres R 

coucher, des salles de rew1ion, de gyruua„t,ique, de 
lH,ins, que sais-je ! Ses cuisines i=;erveut clrnque jol1l 
leurs repas a 3.000 etuclianb. Des ascenseurs, ~t drnque 
C'uiu de l'ediAf'e, Youo: rondnL ent jusque sm· le toit ell 
1errasse, d'ou l'on a une .-u.e immense sur Varsr1de. 
ln Yistule et la campagne, et qui est amenage en ter­
rai11 de jeux. Chaque etage possede de yastes corridorf., 
pou1Tus de larges baies, devant lesquelles quantilet: 
d'etudiants, a,llonges dans leurs chaises depliante'-, 
pem ent banircler on faire la sieste. D'autres paYlllOll'­
,'elhent : le terrain preYu pour toutes les (' m5tr1 l'• 

11011" CDUYre 2:2.800 metres carres. 
(jue dite'--\ nus des etud;anls polonai::: ? (.Ju'il saYent 

<,'entr'aider, qu'ils sont per'-e\ eranll". rp1 1ib ne redou­
tent ni les grancls prnjrts 11i Jes rn tf', J Mtlisati0111-. 
J I, ,nt ,111 cran ! 



Ohe ! les gourmands 
---(())---

La goul'ltlalJ.dit,e e$t, quand on a quinze ans, un 
peche mignon, et cru'on f'Qllllnet sans prerned:itation, 
pm• tentation s.eulement. .f'aime a croire, amis lerteuTs, 
qu' il N,t pai mi vous un nombre reispectable de ces 
gommamls, et qui s'e&t deja d'.emancle s'il y avait, en 
Polognr, d.e, bonnes cho:-,es a manger. 

Oni et non, selon le,s gouts. 
Sachez cll'abord qu'il y a, rhez nos umis polonais, 

plusi.em':-'! repus, et principalcment a la campagne, a 
l'epoque l1eureuse cles varances, quu.nd toute une jeu­
ue,"se, tapageuse et affamee a pris pos.'Se sian cJu vaste 
chateau uncestral, revealle leis, vjeux echos des omllres 
coufoirs, exproprie les oisieaux du paw·. Jugez plutót ! 

Le mat.in, le dej eune1' (notre pet.it uej euner) est un 
etalage friand de pa.in hla.nc, noir et de gruau, de 
beurre, de j ambon, de pa.te, de viande,s froides, d'ceufs, 
de compo,te, de miel, de confitul'es, de framboises, de 
mfn-es, de myrtilles... Sui- la table, tróne le samovar 
aux reflets· a1•geintes ou cuivres, et qui conserve en sa 
pans,ei un the toujouw, brulant et parfume. 

A miili, la c'1oche sonne le J.iner (notre dejeune1). 
Voici le n1enu du jorur : nous cJiebutons par un potag·e 
tres polonais : il est de te.inte rouge ponceau ou noir 
d'ebene, s,uivant qu':hl a et.e C-Oillfoctionne avec du jus 
die betterrn:ve,s rouge , ou avec une sauce au sang de 
gibie-I' lieei avec de 1a farine. Dans le liquide., tres 
epice, flottent quelques tranches d'abric:ots, quelques 
pr'tlneaux, quelquefois dies champignons o,u des aman­
des. Suit une perdrix bornrree d'un hachi-s complexe, 
accompagnee du legum,e de rigueur : aujourd'lrni, ce 
sont de\SI ;pommes die terre bouillies et une pur~e de 
be1tt,ecr:a:ves,. Ce poruvairt etre une salade a la creme. Il 
convient de manger toi\1S ces mets, de concert, so,it dans 
une seule, soit, le plus s-oruvem.t, d!ans d:eux as,sieHes. 
Un peu Ul" patiooce, et voic,i le deissert. Les. co1>don .. "i­

bleu. • polon ais savent, cornme· ceux de chez nous, fabri­
quer de delectable:s gateaux. De p:ropo,1 tions colossales, 
ils 1>0,nt eolletesi d'une ereme mousseliii1e, truffes agrea­
blement de c.erises, d''amandes ou de cedrat et baignent 
<Jian,s un ju a:u kil'Sch. On vous pa>',,:,e enrore de 1s fruit:s, 
d/n bem 1 e, toujo,urs, et du rniel, Pl des confitures extrnor­
<linaire>', aux tomates ou aux myrtilles ... 

Vou • avcz l'intentlon d'aller V'Orus prornener aux t'nvi­
rons. Gal'dez-vm1s bie{l1 de vcms eloigner ! Cai a t1uatre 
heures, le gouter est d~ja cJ1resse ,-ur la lo11gue, table du 
hall. Ausgi pantngruelique que le petit cJejeuuer, il 
depluie un tuxc, une pro-fusion die 1wmTitm'ł',- eton­
nauts. Si WHJ:-, ete-s du.ns l'eml1Rn a~1, ferrnrz lcs yeu.x, 
etendez le lnaoc.;, et avec un p,eu d'adre,;;se, sa11s rnc1t1c 
le d!1ligt dmrn le pot au lait uu dmrn le fl uma,ge lJ!ane, 
et vou~ eti>s reitain J.e « tu111ber " sm· quelque cho,-,1' d1° 
dfiici,,ux. A tous roups run gagne ! Drrr1·ht'f, ,nu'3 

ma11gernz des rnyrtilles, de:,; cerises ou de;; grn,-eilles ; 
ulere.chef, sur le.s tranches cl!'un pain sttvouTe,ux, vous 
etend,tez une triple couche, de beurre paxfajt, die r-onfi­
ture et de u1iel... Et meme·, si vous avez deja le gout 
polonais, vous vous attaquerez a ces. heignets au fro­
mage, a crs concornJwe:s, il ces to1nates - que l'on 
rnange cru&, soruvenez-vorus hien !. . . Pou1 lioi<::snn, cłu 
i.he, du ca.fe, du Iait frais. 

La « koLacjon n (le c-Junrr) va, nous fai1e connaitre 
quelques auti•es .:pecialites, du pays. Voici d'abonl, en 
gnise de pofage, le lait carne, si populaire, en Pologne, 
et qu'on degns1t.e a:vec. die>' pomrn,es cle tene cuite, a 
l'eau. On vous sm'i: ensuite des ceufs dm•s, aux epinards 
ou a,ux het1 era,ves,, a moin,s- qne ce1 ne, soit de la viande 
Froidc corsee d'u_ne 1rnree cle gruau ou dei sarrazin, ou 
bten encore, dJe riz. L'epi cle mai'$ bouilli est un mets 
tres o•riginal, qu'on m.ange avec du llem-r'e - ei avec 
se.s doigts. Le, dess'e,rt yous. offrp, de nouveau lfl. riche 
nbondanre des fruits du janHn, des produits de. l'etahle 
et cJe la be1•goo-ie. 

Quant a la, boiSISon... A p,ropos, aimez-vouR- l' alcool, 
1es vins fruites, de no. clo,s, lei mousseu_x cidre nor­
mand ? Prus trop encore·, n'est-ce pas ? Alo,r·s, je ne 
crajns1 paus de vous d'ire que la boisson reglementaire 
esit ici, l'eau claire,. Un tout petit verre, a la fin du 
repas, d!oit vo,us suffire. En Pologne, en effet, les vins 
so,nt rares et tres chers etant irnportes de l'etranger. 
Et la Wodka polonaise, a.1.icoo~ dte grains, dont on avale, 
aux grandes occasio,ns, un verre ordinaire avant les 
repas, em guiS!e d'aperi1tii, ne vaut pas la plus banale 
die nos, eaux-dle-vie de mare. Cortain hydromel, pour­
ńant, dont In saveur rappelle le vin d'Alirante, e"t nne 
delectation ... 

Voila pour lei repas. 
;\'fais-, puisqne vousi aimez aussi - et S1n1out - les 

li-011bons, je vous reconunande, ceMe fojs de tout mon 
cr:eu r. l es s,1wreries połonnis.r,-. YarsoviP pOl:-sede cles 
confiserieH reputees, -- et j' ai c;ouvrnance de chocolats 
fourres qui 1"-ont toute une poesie ... Le mieux que je 
puisse vous souhaite1 ('-.;t d'!0 n golltrr nn jour. 

Alk~z-vo,ns. cleja au rofp ? ... Si oni, c·est tres mal ! 
;\fa is, en Pnlogne, la rho.:;r, .::,erait i11offen,c:.ive. Les caf/.c; 
de lit-bai'\ 1ir f'Prvrnt qur <.lC,f\ glare-., du raU•, dn th,~ t't 
rLe-"" ga.ie.aux. Des glar-es s1ntnnt. on fuit une consnrnrna-
1 inn eff1 aymt1e ... Lr,- <5,·nli<>r". a11 fim1:lr du lyrrr, ,·irn-
11ent ,.;'n-.;:c,pnir gaieTl!Pltt anx tP.rl a.sc;t•S rlt"f'. elegmites 
(( <'llkit>1 ni n 1, ; et lt· grns petit 111011sieur qni, la-bas. 
s11f[orJUl' et -,.'rpm1g"C h• f11mt. se rejouit i11te1ienrement 
dan::; l'rspoir de l'e mfrairhir hirntot de <1 lotly 
glfll'P. ft ln n1nille on i1 la fuunboi"e... • 

HOBERT G.\R~IER. 



Pisanki ! 
---<<l>---

Les LBuf de Paque de 
,·liez nous, qui sont en 
--ncl'e •Oll en cbocolat, He 
rnanqueut pa1:, d'agrem 0 11i, 
mais il faut avouer qu'il 
sont hien moins jolis que 
les omfs de Pac1ues polu­
nais. Ceux-la ne sont que 
tl'humbles omfs de poule, 
maiB pcints en mille cou­
leurs, et si habi1lement 
clessine que j amais l' on 
n'en a vn deux parcils. 
On les appeUe pi1wnki, ou 
bien malowanlci, ou rle 
hien d'autres no1ns en ki, 
C[i'r lellTS varietes sont 

ilm(lrnhiaJJles. Les pcti(s enfants polonais savent que 
t·e n 'e.st pas le1s dod)rs qui les apportent de Rornc, au 
l'etnu1 de lt•ur grand vnya,ge, car c'est eux qui rlessi 
uPnt et. peigneut les petite, coques blanches pendant 
le" willt"P'-' de r.nrernr, et il serait bien dif­
ficile dr 11°111· en fnire accroire. 

Dep11i des sierles et cles siecles que l'on 
[ait rlr-., pi--anki, il y a rleR me,ssienrs sa­
\ nnt-; 11ui -.;e ..;ont (lemnnde pourquoi. Et ils 
\mt ecrit ltt-tlessus des livres tres gros et 
tres inthe-.,sant", mais ils n'y ont rien 
\:ompri-, 1ln tout. Car il n'y a p~us ąue rp1el­
qu,0 c: , ieillP gn1nd'111eres qui savent la Ye­

rite naie·. L'nne d'elles, avant de mourir, 
l'a 1·onfier> ó. ies petits-enfants, qui me l'ont 
repetee. 

Lorst1ue .Je:c:us fot arrete, au soir du p,re­
rnicr Jeurli-. 'aint, la_ Sainte Vierge, sa mere, 
ou, ,~nmrne un Jit la-ba,-,, :.\Iademoiselle :-Ia­
rie, fut grandement rmgoissee. Elle ap­
prit par les disciples (IU'nn allait mener son 
fils Llen111t Pilate pum· le faire juger, et co!ln;i11e nne 
mi->1 f• ne dmlte LP.e 1ieH t1nand il s'agit de son fils, elle 
im lJieu -.,11rn 11·apitn:-·1°1 t·e pai:en qui, apl"es tout, 11'etait 
peut-etll1 pa un meclwnt homme. 1'lais cornme uu ne 
,r pH""E'1l1P pas les 1rn1ins Yicl:es devant un au, si grand 
1wr,mrnag1'. elle. passa l:.i, nuit a lui coufer-tionun· un 
jnli 1·ucleau. EUe prit lf',-, plus beaux 1.f'ufs de "'°n gai c.J.c­
ma11ge1•, lrc,, des ina et Je,;; peintu1'lura. 1'0-1nme 1•llP fai­
.::;ait pour u.nrn:"er Jp,,.11, t[nand il etait petit. Et pJJp _v 
rni1 1..,._ ,'ouleurs le~ płn,;. helles et les plus, JJellL'" fiPU t :-. 

"\,Iai,c, t1mt rPla prit hiPn ,lu temps. plus de ,,,11qis 
ąu·1 lle lll' pensait. r:11· les mains lui tremhbieat, a la 
p,Lun,• lller•'. Et qmmcl 0Hr arrivri c·h,,z PilrttP, 1•lle 

ap,•t<·nt 1,-, l'lll'Tegf' de>..; 111er·hantes geus •rui ('llllllPIJHiflllt 

J.eja --011 fils p,m1 111 fniie mourir. \lms.. e]Jp t11111ha 
parneP, a\tc' 'iUI1 pa11i,·1 plPill (1°1enfs aux wille ('fllJ]t•lll'­

,-.r. Ir, ,,..uf" ,•a...;sereut 1,1,n-... :-lais, en ~igne Jp ln R.,~m­
l"Pdio11 11rudtnine, et CUP ,ta grande joie qui nninait rle 
,·,0ttP. g1 andP di)ulr.u1 , 11 surht de chaqu1: n•uf 1111 ]"•tit 
oisP.au. 1rui prit ccon Yul , r1~ le G,1Jg,,t!1a ,n-11 c 1111 j,di 
en 

C'eist clepui ce temps-la que l'on fn.i.t de pbau.ki 
dans le pay chretien::,, en &ouvenir de Mademoiselle 
:Ma1je, Dam,. le ea.nton de Dreszyn, on parle en.core de 
ee famem, dttner die, Pa:ques qui :::e cltonna au chiteau, 
cl1ez le dluc Sapieka : il y avait sur la table, outre les 
galettes e,t le carafons d'hydromel, 8.760 pisanki, juste 
nutnnt qu'il y a d'heure dans une annee solaire. Et 
ce~ pisanki, dtit la chronique, tous d!ecores de- fleurs et 
cl' in~criptions, etaient rouges comme de coquelicots, 
mais il n'y .en avait pas cloox pareils. Avec le.s tempa 
nouveaux, la tradition se perdt un peu, et c'es,t bien 
d01nmage. Mais la 1·ecette n' est pa perdiue, et vous 
pouvez la oonserver pour le jour 011 il vous prendra 
fantai ie d'imiter vos. ami1s polonais. 

Il faut cho.isir dans votre poulailler les CPUfs le1s plus 
frnis, les plus1 p·etits et les, r'ondls. Si vous tenez a les 
viller, poux eviter les crutastro,phe,s, il suffit de percer 
u 11 trou a eh aque bo.ut et die souffler par le trou que 
Yous voudr'ez ; tont l'interieur s'en va par l'autre. 

P01.11· se procurer de.is couleur , le płu simple <•st 
d'aller ('bez le ma11chand, qui peut fo11l'nir en tube", en 

con1primes, en poudre on en flacons, toutes 
les nuunces de l',H'-et1-cie'l. Les 1.out-petits 
demanderon1 des ,·ouleurs '-ans danger, pour 
ne pas incliisposer lenn-; parents. :-lais les 
pi:-auki autllen1ique:,; tirent lPl1rs belleR (·uu 
le11rs des arbres l'l des plu11(e6 ou le Bon 
Dien les a n1ises. L:1 pe1me d'oignon dorl!)e 
1111 rouge legP.rement or;:uig!'i. On peut tirer 
le noir de r ecorce <le chene, mai • il est hien 
pteferahle de prenclre l'en11. cle pluie qui a 
st'.i tnn·ne longternps n u cre ux d'un lJillot de 
cl1ene-. Le vert teudre vient rles chatons de 
tremble et le bouton d'or contient un janne 
magnifique. <J11ellrr3 qne snient vos pri'fe­
rew·es, les c·Duleu r:s ,11, hu 11 Dieu uu I es 
ronlenr:-- d11 urug-ui . ..;tr, \ 1ius preparez , os 
, ullllinns dnns des Jw1i(s po1s, que vu11s 

mettez. houillir. 
On ue cle sin(> pa,s 1111 pbanki avec 1rn pincea.u, r·m 

lP piHceau le płu fin fa.it d'affreus11s bavure. et de 
zig-zag malacl'l'oits,. Le veritf.ible pi---ankiste opere nvcc 
de la cire'. r·o1111nc Je fi( ln 
\'ierge .\Ial'ie. Et voir·i 
eomment : on prend de In 
dre d'ul1eille-, tres 1n1re, 
nn lu fait fomlre jnsqu'it 
ee qu'Plle ::,0it claire et 
li!111iidP et l'nn dessine 
a, Pr' elle ,-nr la JJetite co­
•r11e. En 1-'nlllg-nt->, on Re 
-..f>i-T r!P pelit-< ł:'litonnnil''i 
,·n 111e1al nn lJt'C fin, mais 
il u·t>-1 1m, d1 frndn rle 1ra­
\ .t'Jlp1· ay..,,• 11111' ]durne or­
clillair,•. Et 1pia1Jrl !'amf 
t> -,t garni du -;es de:-sin-.: 
rle rire, on le plonge dans 
In,. iulenr tił-'dt', lt• jonr du 



\'cwhfldi- ·aiut au mon1ent dt· part11 1,uu1 l'c,ffice. Le 
c::Lmedi, on s111 t 1'1.l"Uf, on 11 fait Fechc1 sui un tamis, 
on grattf' la f'IJC, et l'ou a un Yerital,le pi auki. LPs 
partie, qup, 1 eco1n 1 ail la. che apparai,sent en blauc 1,ur 
lt• fond c łon~. Jp„ traits soul <lroits et 11et'-. P<Jlll avoir 
cle bea.ux 1t·HPI'- r•t cette patinp qui co11vie11t aux chefs­
d'o•uvrc, il suffit de frotter legeremeut la coque a.nc 
1111e crout1 dt> lai d, ce qui donne u11 Jnilla11t maguifique. 

La vir d'nH JH:-anki est generaleme11t hren. Le plm, 
:-,ouvent, on 11 mn.nge sans pitie et de bon appetit. Mai,s 
il peut rend.11' au. c-i de grauds service."> aux demoiselle 
de cerULins cantom; recules, ou les cmalie1 • , ont moins 
galants qu'a la Yille. Un tarif est fixe. i la belle veut 
se faire off1i1• UH verre de biere, il Iui en colite deux 
pi,-anki faits dr sa rnain. en tour de danse deux 

pi,,.,a.nki,-._ l'w• inYitaiiou u l':.iulie1ge : !'-i.x 11ai1,•, d, 
pii.-;a.nkis. C'0st un usage qni am·a bien de la peiue a 
i;'impla11trr d!C'z nous, ou J,,,. gnn;on'- ue ::-out 1,a, s 
nrnlins. 

Grace tł lent· -.ai11Lc 01igi11c. \u,-; pi::-auk1:o illit dL'' '"' nu­
hienfa:isante~. On en jette le.." coque-. rlan-. l't·rm con­
rante pour ćloiguer le:-- mauvais esp1its, ou tes eHfonit 
dan, le. chan1ps pour fai1c lenr le !ile. Lec. 11lu, J,t>nux 
so11t. co11seTvćs pieusernent.. ( ni les c,xpo'-< ~m· 11•, halrnt .... 
ei c'est l'orgueil de la famille. Qtwnu von~ irez it Lra 
co,vie, vous vcrrez au n1usec deux ou hoi1- srulle,,, plei111•, 
de ces. chef<--d'ceuvre minuc;cule;.;, que tle :-in1plc, li1'1 
geres mit fajf.._ avrc de la cirr d'aheill •s et Je ;.;u,· cl,,._ 
plant es. 

ALBER1 HUBER'l 

Une Fillette Polonais e pendant la Guerre 
-----<<>>---

La I'oloynl' 11'u pas 111oi11s .rnuffert qur la Francr 
pendant la g11e1re. Les Polonais ćtaienl enr61ćs de 
force rl.n11s /I',· anllees de le11rs opi1rpssr'11rs, Rnssrs nu 
AllPmands (co101ne les .1/saciens-Lorrains) et la tnre 
polonaise a N<1 1a:oa,r1ee 7n-esq11r tollt entiere pm· /es 
a1•ancPs et le.1· rrrnls des annees allrrnandrs et russes. 

1 ous etioH" c11 decemb1e 1916. m1 pleine gue11e. Mon 
1,cre. cle l'armee, nous envoyait de !e:rnps en temp" cle 
ses nonvelles. 

Le 24 deceml,1e au matiu, lr soleil etait lrni plus 
lumine1-1x que cl'ha.hitude. La neige couvrait la terre 
depuis plusieur.s emaine .. Le sol etait conuue joucl1l'> 
de pierrerieos qui eti.ncclaicnt au soleU. On cut. dit quc 
la natur€ s'etait paree pour nous fair1' regretter encore 
płu la tern de no ru1cetre-:. 

L'implacal,le em1emi avall(;ait toujoms, en lignes 
se1 rees. Bicntót il serait dans notre paune village. a 
Malgo,v, hicntot it VaTSovie. Il ne nou.<: restait. qu'unc 
re.sc.oun:t> . atteiudre au płu,-. tót une ville situee plus 
au F<ud. La uature, qui s'etait fait si belle ce jour la. 
avnit eu pili(· dt• notre malheur. Sur la demancle O(' 
mon riere, qui se trouvait n Ym~ovic, denx voitm e<­
aniverPnt i1 midi. En les voyant veniI, ma rnerc pleu­
rn dr· joie. Elle reunit san" peine l<'s qurlqur:- cffeb 
que nous po". edions. et. bie11tót, dans \111 hruit de fer 
et dt" craqur,nent de neige. Ie.s voitmr-.. s'ebianlerent. 
D'aut1ec,, voitnre"' q1iYaient lP memf' rlH•min qur lrs 
Ilótl'f'S, 

\ -.;i,-c a l'nrrierE" de la plus gr::mdl'. ma 1ue.re, la 
tetr dans ,::e-.. mainA, płem ait sileuricu-.ernt-11L (;p rher 
villag~• qu'rlle aimait. qm 1 „w:iit vu naitn' et rrn'P11P 
ą11i1tail. p(lllJ' 11r plus ](' n•yoir pcut-etre, offrait nrni11-
teHaui 1111 nir dC' complet akrnduu. et hi ueige srult> 
cou\'1 ait cf•ttr de,olatinn. ronn11P JHHIJ' pml1~gP1 t 11corr 
ce ((Ui rc:-tni1. 

Ha11"' quelquP, he.mes il l--entit lu, l'rnt1 tb. il dern,-­
terait ton1. w.:•nH~ la urige irnrnacu1ec :.\Tui, il pouniit 
\'('llil mni1l!Pll;lllf, cet. r1men1i achanw, iJ lll" tlllllYC'IHit 

que de„ mais011s vi<le:-;, <le:- foyc1"' etein t s„ 
Les voituroo roulaient depuis deux l10u1e,- dam- i.i 

vaste pla,ine lilanche. Le froid dennail de piu:- en 
plus intcnse. La t.eirc ren<lur gli<-;.;a11tc lJar le pa-..::iag 
de nombreux vehicules ressernblait ł1 uu miroil'. Le:­
chevaux avarn;aient avec peine, la nrnrche t'lait lnugue 
et difficile. Nou1> grnlottion"' dP froid el la fain1 com­
mern;ait ~L se faire senti1. 

De nombreux corbeaux touruoyai.e11t au-de::-,,.,tb di· 
nos tet.eo- tł la recherche. d'une proie. Depuis Iongtemps 
le soleil s'et.ait couche et la nuit venait rapidement. 
Bientót ce se,rait l'obscurite complete. Ma 1uere m'eu 
veloppa d'une chaude couyrrture et :::'etenclit p1es d, 
moi dans la vo:i!ture. 

Jamais je n'oublierai cet.te. nuit tra.gique pas~ee it Ja 
beale etoile. Le ciel etait splendide. Le roulemcut loiu­
tain d'un canon troublait le silence. les roues de- la 
voiture grinc_;aient sourdement. La ville que nou:- vou­
lion atteindre etait prochc maiutenant. EucoIL' quel­
qu-es tour de roues et ce i;;erait la secmitc\ du moiu<­
pour quelques mois. Il etait environ dix hem t'" du 
i:-oiJ•, quand nous arrivarnes devant Krot--.1::izen. UnP 
grm1dr animntion y regnait. La ville etait illun'liner 
dr mille feux et 1~ drape,aux anx couleur, nnti011nlrc: 
etnient susprmlus aux fenetres. 

Pr.nsez-donc : fos A.lleinan(l" a.vaient et<'• chn-.,-r:- lt 
jum' meme de, Krotoszen cl le peuplc fetaif le-. soldat ..... 
"ictoricnx. Lorsque nom, penetrAme'-' i1 1'int1:1 i rur d, 
la ville, le f.;pcrtnclr devint g-urndio"L'. 

, Etait-il dollc p01,d!Jle. Dien ! qu'uuc pareilk f'lw,-, 
SC ff1t arcompliP ? » i;'prria lllH mer-e aple'- l'HlllWllCt 

<IP l'lH·m·e11,-r nou\'elle. Le temp'- de:- manx, llt 1a snuf 
frallCl' allait <lnll(' cnfiu fiui1 ? 11'etait-r·t• pnillt lit lt 
sig11nl dl' In con1plete u.eli.,·1 UllC'P ! 

C<1 soir-lu, cl'm,e modest~ mai~i.11 dt• I~rotu"'z1•11. m11 
pl'ie1e ardentE> s'elevn, ver • C0lni qui :1,·ni 1 en f1ilit 
<lC' tant dP rnnlheureux l 

•- ophie ZALE\YSK \, 
{1lai,dr11u11I r·,1 rrn11r1, N1·1 ,, 1/ll f'. r. <11 l'ois.11'-



Lectenrs, Amis, Collaboratenrs 
--Ił))-

\llle Zj ta \lusiolik, eleve nu Lycee d,~ • Un;ulines, 
\leja a :Uaja, ,t Rybnik (Polngne) nous elit que l'on oot 
tl'f>1Si impatiente,~ tl/entre1· Pll 1·elations avec des amies 
trall(;aic.e-.:. Et comme le Lyc~e vient de nous prendre 
J5 ahu1mements, nou-. espelon (p1'il sera une pepi­
uie1 e de CMrespond.antes ! Ecrivez a Hyhnik, lyceen­
JH', <l'Er1t•1·nay l:'t d1' Dourge-., eco[ieres rltes E. P. S. de 
Bl!Ul ges Pt tle 1 Tice ! 

<J1rnnt 11 \Jessieurs les gan;ons, qu'ils veuillent bien 
,'adre" -n il \I. Graja, au G!imnazjum Panstwowe de 
K~·puo, \Yielku1101ska1 Pologne. J'ai idee qu'ils trou­
w1'unt par lui l'ami polana.is qu'ils souhaitent, puis­
[ ll•· \I. Ciiaja nous a pris 100 abonnemeints ! 

\'ofri d.'aille,ur's une lettre die Kepno, pour notre Di-
1t•eil ice. ::;.ignee tle 23 noms d!e lyice,en.s et lyceennes : 
, \fadarne, voti·e rev11e « ?-Jotre Pologne )> nous a veri­

tal,lemt>nt toud1es. Nous, y trouvonlSI a vrai dire des 
dw!<e._ L,ien coilnUef; (nature/lemPnt !) mais pourtant 
Honvelle-:. L'orgneil envahit nos jeunes creurs de lire 
t[tW no.-. umis s'interni:isent a notre litterature, a nos 
m t:-:, a u11,.; rnq•1ns,. Xo·us sommes, bien reconnaissant,s 
:t you~, ::uarlame, d':.ivoir fonde certte T'evue. :N"ous vous 
se1ionc,, infiniment ohliges, si vous exlwl"fiez 11015 anus 
,'l nou t'•c1ire. Enco1·e une autre o,rcasion de faire con­
nait 1 e: iL nos muis. not.re chaimant pay-. Les douceurs 
d'u l'omwrr1·e, Ppi1-t0Ua,ire nou,s. 1ejouiss~nt d'a.vance. 
Faite"- ndre,,Pr le- p1•Pmieres lettres iL '.\llle Isabet'e 
P1ll'Jiti11-..,1wna, Ginmazjnm Panstwowe, Kepno (\Vielko­
pobka) P11logne n ... 

,me Casimire Cllule,wia,ulrn, 21, rue Krolewi<;za, a 
Plnck demandc une rorTe:spondante fran~aise. 

LP-. t'le\'l's dtl :\Ille :\Ial"it' Gerstma11u, profe.sseur au 
(i\ nrna-..t• iles S11•urs U1 ,-,uline.s, rue Jacka 16. a Lwow, 
l;·m:mdent neuf ro1rr.:;pondantes d'une quinzaine d'an­

J1pe-,. « Actuellernent, H0us li. ans le livre de classe, in­
titnle Prcris. ~at.re reve est rle pouvoir connaitre l'his­
toire d'e la cathedrale Noti•e-Dame, ainsi que dJe 1"ece 
voil' des pllotographieJSI de c.ette magnifique egli,se. Nous 
attendons. aver impatience l'adire,sse die nos, camarades 
fran~ais.es n. 

1I:\L Kazmierczak, Ptak, So,biesinski et Mazur, au 
Paustwowe Gimnazjum de, \Vagrowiec, pres Poznan, 
deshent de" co1"l'1e. pornt::rnts de Pa.ris, Bordeaux ou 
Kief>. 

,r. (;.eurges Ilou~ąuet, 4 Chemin des .\lexis, Monteli­
war (D1óme), tlema)l(le a se mettre en rapport avec un 
"•·out polnnais ayflnt pri" part au grand camp du 
,1 ,lj aru ,1 011 Hr29. 

LE UCCES DE u NOTRE POLOGNE n 

Il "€ continue au meme rythme. Derniers inscrits 
li.,.;. Colleges de, ::VUllau, de So,iSISons et d' Armentieres, 
l'E.P.S. rle ,aint-Ló, le College, d'Epernay, le Lycee et 
l'E.P.S. de Con'\tantine, l'E.P.S. de Chaumont, le Col­
lege, de Vt>nJ!nn, l'Ecole Edgn,r-Quinet, le Lycee de Mon­
tanban, rE.P.S. c1·A1enc;on, le Lycee d'e Troyes, le Lycee 
d~ Bom ges. 1 e C. C. de \Ioulins , che z les j eunes filles ; 
et rhez le:,, gar~om: ; le Lycee d'Epinal, le Lycee de 
~io1 t. l E.X. de Rouen. le C-Ollege de Chatellerault, 
l'fa·0lP aurn•xe et le Lyree de Troyes, l 'E.~. de Douai, 
IP CollegP dP Dreux, l'E.X. <le Versailles, le C.C. d'Ar­
zr-w (Oran), le Lycee Saint-Louis, le LyT?P d:e Nantes, 
]t' <:nlleg~ d'e Dunkerque, etc., etr ... 

AU TABLEAU D'HONNEUB. 
Au tableau d'honneur cfu l'umiti,, fl'rmeo-połonaise. 

nous allons inscrire M. Berthelet, eleve a l'Ecole , -or­
malc dle Douai. C'est une impol'ta.nte Ecole : Il E'11 sort 
les iustituteur qui auront dans la region du Kord 1ant 
d'eleves pOilonais panni le ecolien, frarn;ais. Grar·e a 
M. Be,rthelet, toute l'Ecole lit 11 Jo{l'e Pofogne », ·porte 
notre insigne, ecrit sur nos cart.es postale ! 

M. Havard, en nous arnenant p1•e que tous ser carna­
racles de l'EcoJe Normale de Versailles, merite aussi 
1l:es felicitations. L'Ecole. est allee sous sa condui1P vi i­
ter l'Expo1Sition polonaise du jeu <łe Paume. 

Par M. Caron, iyceen, nous pal"viennent quantite de 
commandes et d'ahonnernents. BI'avn, lE's lyceens d'An­
necy ! 

:\'l. Ca,ude11ier, a cree uu gronpe cl'A. P. panui ses 
camarndes de l'E. N. de Rouen. 

COSTUMES POLONAIS 
Qui 'en e t confe.ctionne ? Les Collegiennes de uis­

sons, pour une conference de :\Ime Bailly. Elles etaient 
charmantes en Cracoviennes,, avec lenrs, couronne,s de 
fleurs et leurs colliers. 

Et aussil le,s lyceennes, de Lille : ;\1lle Ricoux nous a 
demande des docume;n.ts,· pour elile et s,es. c.ompagnes. 
Elles vend:ront a la kermesse des ohjets polonais ,en 
costumes po,Ionais. 

Polonaise aussi, pour un jour 1mr le:ur costume, 
pour toujours par le creur, le" eleves de 11Ime Brugier, 
a l'ecole rommunale d'Alfo.rtville, n. l'occasion de leur 
fete fnmco-polomais.e. 

NOTRE JOFFRE 
La memoire cłu cher «< Grand:-Pere » a. ete rornwemo­

ree a Bydgoszcz, par les Arni-; de la France, doni 1'[1:me 
est :VIrne Regamey-Sh·mvska . .\ l'issue de l'emonvanle 
ee1"emonie, la (( :Hadelon 1) a ete chantee. 

A Poznan, a eu lieu aussi une tre,~ belle ceremonie. 
Vai'sovie r1onnera le norn de Joffre a une de ses rues. 

QUI APPREND LE POLONAIS ? 
Les eleves d'u College d' Avesnes se sont mis a l'etude 

du polonajs, sous lia diire1ct ion de :\1. PaoiJ.ini. « Nous 
vous informo'l1S avec joi'e, nm1-: ecrit Gilbert ::V.Coil'.'eau, 
que notre cou:rts de polonais a pris u11e grande extrn­
sion. Vos ))llochures sont. tre" iuteressnntes, n. 

LES , TACA~CES EX POLOGXE 
Un generał polonais, qui llabite pres de Poznan, 

accue.iJlerait vo1ontiers chez lui un jeune Fran<;ais de 
18 ans, pendant le,s vacances. lJOUl. etre le compagnon 
de son fils,. Distractions : canot, clleYal, parties de 
campagne. Le vo,yage ailler et retour serait rembourse. 
Le sejour : du 20 mai environ au 1"'1• sepfornbre. 

Quel est celui d'entl'e vous que tente une si belle 
pr·oposition et qui pourl'a etre libre dies la fin de mai ? 

U).!E IDEE 
Il y a tant de Polonais en France CJllP, lout en P-cri­

vant. aux Polonai1s de Pologne, vour- pourriez deja• 
entrer en contact dired avec notre -.,,rontlr patrie en 
faisant la cmmais.sa.uce d'un ami poluHHi,-_ de France. 

Qu'eu dites:-vous, abonnes du ~01 ct., !lu Pa.,-de-Calais, 
die 'l' _\llier ? Vous feriez aimar la Fi arn·p tt un enfant 
peut-etre tref< 1.liepaysf, et a ses pm·eut" rlu rnerne coup ! 

C'e,t alor,, •rnr· ncm:0 reprentlri1ins l'hi,tuin> rle Casi­
mir ! 



APPRENEZ E POLONAIS 
Quelle la11gue etrangere vous donnera plus de plaisir que celle de vos amis ? Eile vous pennettra de 

faire de beaux voyages chez le peuple le plus sympathique, de lire des amvr es litt~raires admirnLles, de 
rendre service aux ouvriers polonais qui travai1lent en France au nombre d' un demi-milli011. 

'\HUS allo:n1:, faire uu beau Yoyage e11 Polog·ne ; et pour pro-uvrr notrn amii ie aux Polonu i'-', J1Ull-­
alloni-; pssayer d'e-mployer le.ur piropre langue. 

Quelque:-- mots d'abord nous sont necessaires : 
Le train : pociąg (Potchiongue). - Un Mllet de deuxiewe cla,s::;e bilet drugiej kla,;y (bi/i:tl' drr,11-

r1uteille klase). - Un bill t. de troisreme classe : bilei trzeciej klasy (bilcte tchetchieille lrlase). - Un l1 6tel : 
hot{'l (1'11 est a,piree). - rne cham.lne : pokój (polwuille). - Uu restaurant : re tauracja (restaouratsia . -
Un fram: pulonai,- : zloty (-zouote), il vaut enYiron 3 franc:- fl"al}(;ais. ~ Un centime polonais : grosz(grocll c . 

i\Ia.i:-- voulez-vous exprirner votre admiration l V,arso·vie es.t heille : Warszawa jest piękna (1"co-chrt 1·11 
iest pienlmaJ. - J'aime Yarsovie:: lubię \Y arszawr (11;ubie11 f'mc llai-in). - La. Pologne est grande : Po'-lka .iC:""t 
wielkn (Pol.~l-.11 Iest vielka.) . 

.\Ille Stn,\\ '-ka a repris ses conrs de polonais a la Sorbonne, salłe cle Chimie, les vendl'edis et lun di"' a 
8 henn, :.l 4 dn ~nil. A \'is aux Parisiens. Le com«; poJycopie : 25 francs. 

I! 

LES TOURISTES l 
,\ ceux qui wule11t aller en Pologne, des indications 

et de., pul,..-ll-ation~ :;ant offertes par les " Amis de la 
Pologne " 

CE QU'IL FAUT LIRE 
\VACLAW SIEHOSZEWSKI : A trauers Ir Deser/ JJll/nr, 

aux eclitious de la NouveHe Revue Franc;o.ise, 1 Yolume: 
12 fr. Recit:; cle la captivite de l'auteur en Stlierie, dt 
ses mis ions scient.ifiques au Japou, et.o. 

PRIMES A NOS ABONNES 
Xou-s offrons t-1 cl1acun de nos abonnes une 

ROS.4 BA.ILLY : Petite Histoire de Pologn<J. 
MICKIEWICZ ; Pages Choistes. 

publication sur la Pologne 

FREDRO : Trois Medecins pour un Malade. 
PIERRE GARNIER : Copernic. 

ROSA BAILLY : Histoire de l'Amitle franco-polonaise . 
MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Mariette. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des fOrets. 
J.-P. DEBus : De LiUe a varsovie. 

1, 

Pour voir un peu la Pologne, avant de faire lie \'Oyage, I 
NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 

Pour mettre a votre boutonniere, un tras joli iusigne 
a et-e executB sur les dessins des eleves de l'Ecole 
BoulJ.le, a.pres concours. 

acbetez nos cartes postaJes : I 
Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. n represente un aigle bI,anc et dore sur fond rouge, 

en email et metal. Serie u, 10 cartes en bistre : 1 tr. 50 
(plus O fr. 15 pour frais d'envoi, I 

\l Prix de l'insigne : 3 fr. (avec frais de port : 3 fr. 30) 

Le Gera"- • fl. !...A.i';GLOIS 

Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos cones.pondants : 

achetez et co.Jlez sur vo.s enveloppes et votre papier a 
lettres, nos belles vignettes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec Ies frais cl'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abonner \10S parents a la Re\1ue 

Les łłmis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 10 fr, par an -


